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Evolution des industries lithiques du Centre-Est de
la France du VIe au IIIe millénaire av.ªJ.-C.

par Thomas Perrin

Le bassin du Rhône constitue l’un des axes géographiques majeurs reliant les terres
d’Europe occidentale à la Méditerranée. Il a vu se succéder, au long de la Préhistoire
récente, tout un panel de groupes et de faciès culturels. Certains d’entre eux se caractéri-
sent par une culture matérielle qui renvoie, dans ses principales composantes, au mon-
de méditerranéen, et semblent ainsi illustrer une remontée le long du bassin rhodanien
d’influx culturels. Cette situation géographique «stratégique» se perçoit de manière très
pertinente dès les premières phases de l’économie de production, lors de la néolithisa-
tion. Le Haut Bassin rhodanien se situe ainsi à l’interface des deux courants danubien
et méditerranéen, et les exemples pourraient être multipliés pour l’ensemble de la sé-
quence néolithique. L’analyse de matériaux archéologiques issus de cette région du Haut
Bassin rhodanien est donc très importante, non seulement pour définir les sociétés en
présence dans le bassin lui-même, mais elle permet également de caractériser
indirectement les groupes culturels lointains qui influent plus ou moins fortement sur
cette région. La réalisation d’études diachroniques permet ainsi de brosser un tableau
dynamique de l’évolution des groupes humains dans une région très élargie.

Les fouilles entreprises entre 1986 et 2000 par J.-L. Voruz dans la grotte du Gardon
à Ambérieu-en-Bugey (Ain) ont mis au jour une stratigraphie particulièrement dilatée
et quasiment continue pour la Préhistoire récente ( fig.ª1; Bois-Gerets et al. 1991; Sa-

batierª/ªVoruz 1998). Aujourd’hui, cette grotte constitue un gisement de référence pour
le Néolithique et l’Âge du Bronze de cette région. L’analyse de l’évolution des industries
lithiques taillées tout au long de la séquence néolithique (Perrin 2001), soit environ entre
5300 et 2500 av.ªJ.ªC., a permis de construire un cadre évolutif général des groupes cul-
turels néolithiques du Centre-Est de la France, et de leurs productions lithiques. Dans
cet article, nous nous proposons de présenter les principaux résultats de ce travail.

La grotte du Gardon, présentation générale

Située à l’extrémité sud-ouest du Jura méridional (ªfig.ª1), la grotte du Gardon s’ouvre au
pied d’une falaise de calcaires bajociens, au fond du petit vallon des Balmeaux, à près de
380ªm d’altitude. Le site archéologique ne se développe pas sur l’ensemble du réseau sou-
terrain, mais n’investit que le vaste porche (environ 240 m2) et la partie supérieure de la
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galerie (ªfig.ª1). Si la partie inférieure de cette galerie est en eau sur la majorité de son
tracé connu, et sert aujourd’hui encore d’exsurgence temporaire, sa partie supérieure,
où se sont implantés les hommes préhistoriques, est un réseau généralement sec. Ce-
pendant, elle peut encore servir de trop-plein occasionnel lors de circonstances excep-
tionnelles. C’est un tel phénomène qui amena à la découverte du site archéologique,
le 9 décembre 1954.

Les fouilles récentes permirent de mettre au jour une stratigraphie particulièrement
développée pour la Préhistoire récente (ªfig.ª1). Si de premiers indices d’occupations
humaines sont présents dès les couches les plus basses de la séquence stratigraphique
(couches 60 et 59), ils restent trop fugaces pour permettre une quelconque attribution
culturelle. L’ensemble des couches néolithiques correspond soit à des niveaux limoneux
d’occupation soit à des niveaux d’inondation. Ces derniers se caractérisent nettement (en
tout cas pour les crues les plus importantes) par des dépôts sableux plus ou moins lités.
L’ensemble de la séquence stratigraphique a également été étudié d’un point de
vue sédimentologique (Sordoillet 1999ªa; 1999ªb; Sordoilletª/ªVoruz 2002). Des ana-
lyses micromorphologiques ont notamment permit la définition des principaux processus
de formation et d’altération des diverses couches. Elles ont conduit à une interprétation
de celles-ci en termes fonctionnels: occupations temporaires, habitats stables et prolon-
gés, habitats bergeries, etc.

Les premières occupations bien documentées furent globalement rattachées au Néo-
lithique ancien rhodanien (NAR; Jeunesse et al. 1991), mais l’analyse des industries
lithiques montre qu’elles renvoient en fait au Néolithique ancien méditerranéen et au
Mésolithique final jurassien (Perrin 2001; Perrin à paraître). La stratigraphie se pour-
suit ensuite par des occupations du Néolithique moyen I (Saint-Uze), du Néolithique
moyen II (NMB) et du Néolithique final. L’Âge du Bronze et les occupations des pé-
riodes historiques sont également présentes mais n’entrent pas dans le cadre de cette
étude. Toutes ces couches ont été datées par plus de 70 dates 14C, permettant ainsi de fixer
un cadre chronologique fiable.

Méthode d’étude

Les industries prises en compte dans ce travail on été abordées selon une approche tech-
nologique et typologique. L’analyse technologique envisage l’objet comme résultant
d’une action anthropique réfléchie et, à ce titre, porteur d’histoire et de sens (Lemon-

nier 1983). La technologie lithique constitue ainsi un sous-système au sein du système
technique des sociétés préhistoriques. Étudier les productions lithiques de ces groupes
humains dans une optique «ªsystémiqueª» permet donc d’étudier la société elle-même, ou
tout au moins l’une de ses composantes. Ce type d’approche permet d’atteindre une in-
formation réellement anthropologique, puisque l’on reconstruit l’ensemble de la sé-
quence, tant mentale que motrice, liée à une activité de taille. On peut ainsi aboutir à
l’identification de certaines traditions techniques, et caractériser dans le temps et l’espace
les groupes humains ainsi que l’évolution culturelle des sociétés.

Lors de ces analyses techno-économiques, on postule que chaque trace et stigmate
présents sur les diverses faces de ces objets caractérisent un certain type d’action sur la
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matière. Il s’agit donc de débrouiller cet écheveau de signes pour reconstruire la séquence
gestuelle à l’origine de l’objet étudié (notion de «ªchaîne opératoireª»), puis remonter à
la séquence conceptuelle qui en fut la génitrice (notion de «ªschéma opératoireª»).

La notion de chaîne opératoire vise à resituer chaque objet d’étude au sein d’une sé-
quence d’actions. C’est un concept qui n’est pas spécifique aux silex taillés mais qui est
applicable à toute production technique. En articulant entre elles les diverses chaînes
opératoires identifiées, la notion de schéma opératoire permet de remonter jusqu’aux
concepts, jusqu’aux intentions des tailleurs, et d’identifier les choix réalisés par ceux-ci
au cours de la séquence gestuelle. Avec ces schémas opératoires, on atteint non seulement
le niveau des concepts, mais aussi celui des préférences opératoires, des choix techniques.
Enfin, la motivation de ces choix permet d’identifier – entre autres – des traditions cul-
turelles distinctes, de caractériser dans le temps et l’espace les groupes humains.

Les analyses de matières premières n’ont été que partiellement abordées. C’est là un
travail à part entière en cours de réalisation (recherches de J. Féblot-Augustins). Dans
un premier temps, il nous a semblé suffisant de classer les matériaux en deux grandes
catégories en fonction de leur qualité estimée à la taille: silex de qualité moyenne et si-

Fig.ª1. Grotte du Gardon. Localisation géographique en France et profil schématique du remplissage.
 NMB = Néolithique moyen Bourguignon.
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lex de qualité supérieure. Bien souvent, ces dénominations recouvrent un classement plus
«ªnaturalisteª» en fonction de la gîtologie des pièces. Ainsi, les silex de qualité moyenne
sont le plus souvent des silex secondaires locaux ou régionaux (Bajocienª/ªBathonien),
alors que les silex de qualité supérieure proviennent d’étages géologiques régionaux cré-
tacés ou tertiaires, plus lointains. À ces deux grandes catégories, on peut également ra-
jouter les chailles-calcaires locales. Ce classement très simple s’avère pertinent pour une
analyse diachronique démonstrative (ªfig.ª2). On constate ainsi, au cours la séquence, la
diminution des silex de qualité supérieure au profit, d’abord des silex régionaux de qualité
moyenne, puis des chailles locales. Cette évolution sera bien sûr à terme complétée et
affinée par une analyse plus détaillée des matériaux.

Les analyses techno-économiques nécessitent également la mise au point d’une ty-
pologie adaptée. Dans nos travaux, nous utilisons une liste basée sur celle proposée par
D. Binder (1987). Cette typologie structure les outillages en fonction d’une hiérarchi-
sation explicite de plusieurs critères. Toutes les industries mobilisées dans ce travail ont
été étudiées selon cette typologie ou y ont été ramenées. Cela permet une uniformité
de langage indispensable, notamment dans le cadre de la mise en place d’analyses sta-
tistiques.

Fig.ª2. Grotte du Gardon. Diagramme triangulaire de la répartition des matières premières par couches.
 NMB = Néolithique moyen Bourguignon.
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En effet, en prenant en compte des critères à la fois quantitatifs (représentativité de
divers types d’outils, importance du débitage laminaire ou des divers types de matières
premières) et qualitatifs (présence de telle ou telle technique de percussion), il a été pos-
sible de réaliser une analyse factorielle des correspondances (ªfig.ª3). Le résultat obtenu
par projection des individus et des critères sur les axes 1 et 2 (61ª% d’inertie cumulée)
est caractéristique d’une sériation que l’on peut interpréter en terme d’évolution chro-
nologique. Cette sériation est démontrée par une double parabole caractéristique d’un
effet Guttman. En replaçant ces résultats dans un cadre géographique plus large et en les
confrontant à d’autres données (stylistique céramique, radiocarbone …), il est alors pos-
sible de caractériser l’évolution chronoculturelle du Néolithique dans le Haut Bassin
rhodanien.

Fig.ª3. Grotte du Gardon. Analyse factorielle des correspondances des industries du Gardon et propo-
sition d’interprétation.
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La néolithisation du Haut Bassin rhodanien

Les premières occupations bien documentées de la grotte du Gardon (couches 58 à 53)
montrent des schémas opératoires renvoyant à deux traditions techniques bien distinctes.

Dans la couche 58, le débitage est nettement orienté vers une production de petites
lames, de largeur standardisée. La majorité des nucléus est réalisée sur des galets de si-
lex de bonne qualité qui supportent un débitage laminaire unipolaire par percussion in-
directe. En parallèle de cette production de lames, quelques éclats sont produits en per-
cussion directe dure, sur des matériaux de qualité médiocre. L’articulation entre ces deux
chaînes de production reste difficile à définir. Les produits de débitage obtenus sont en-
suite façonnés en grattoirs, en bords abattus, ou en troncatures. L’outil caractéristique
de cette couche 58 est une pointe de flèche tranchante obtenue par une fracturation des
lames en flexion (ªfig.ª4,9–14). Le façonnage de ces fragments de lame est celui d’une dou-
ble troncature inverse, sur laquelle peuvent venir se greffer des retouches directes rasantes
visant à l’amincissement de la pièce. Ces outils en particulier, comme l’ensemble de la
gamme typologique, sont exactement identiques à ceux du Néolithique ancien méridio-
nal à céramique imprimée (Cardial et Épicardial). La présence au sommet de cette cou-
che 58, mais dans des mètres-carrés proches des zones de biseautage, de deux micro-
burins et de trois armatures d’un type que l’on retrouvera dans les couches supérieures
peut éventuellement être mis sur le compte d’infiltrations.

Par ses céramiques, sa faune domestique, son industrie osseuse et ses restes humains
portant des traces de découpes, la couche 58 évoque fortement le Néolithique ancien
méridional (Jeunesse et al. 1991; Nicod 1995). Son industrie lithique est en parfaite
cohérence avec cette hypothèse, que ce soit au niveau des schémas techniques, qui sont
identiques à ceux du Cardial provençal (Binder 1987), ou du point de vue typologique
où la similitude est là aussi très marquée, notamment par la présence de ces géométri-
ques à bitroncatures inverses. La couche 56 semble également appartenir à cette tradi-
tion technique bien que les données y soient moins évidentes.

Les échantillons des couches 57 et 54 sont très réduits, limitant l’essentiel de l’ana-
lyse aux aspects typologiques des outillages. Ceux-ci, bien que mal représentés, tranchent
très nettement avec ceux des couches 58 et 56. A côté de lames retouchées ou à bord
abattu, on trouve essentiellement des armatures perçantes asymétriques à base concave
bifaciale (ªfig.ª4,1–3.5–8), associées à des microburins. Ces armatures, que d’autres qua-
lifieraient de pointes de Bavans (Aimé 1984), évoquent la fin du Mésolithique jurassien
(Frélin-Khatibª/ªThévenin 2000). Pour aller au delà de ce simple constat, et malgré la
déficience de données fiables et récentes, il nous a semblé nécessaire de retravailler sur
les données typologiques publiées des industries de la fin du Mésolithique jurassien. Des
analyses statistiques multivariées montrent l’existence d’une structuration typo-chrono-
logique de ces outillages (Perrin 2002). Nous avons notamment pu montrer que la rup-
ture entre Mésolithique récent et final ne se fait pas sur la présence ou non d’armatures
asymétriques à base concave, puisqu’elles sont présentes dès le Mésolithique récent, mais
sur les proportions entre trapèzes asymétriques, dominants au Mésolithique récent, et
trapèzes symétriques, dominants au Mésolithique final.
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Si l’on replace dans un cadre encore élargi ces résultats, il est alors possible de mo-
déliser les processus de néolithisation du Bassin rhodanien (ªfig.ª6). Ce schéma commence
vers 5800–5500 av.ªJ.-C. avec les premières installations néolithiques sur les côtes médi-
terranéennes de la France. Il s’agit là, pour la Provence, de la Ceramica Impressa d’ori-
gine nord italique (Binder 1995) et, pour le Languedoc, des sites liguriens également
d’origines italiennes (Roudil 1990; Manen 2000ªb). À cette époque, la vallée du Rhône
semble être occupée par le Castelnovien, alors que l’arc jurassien, au sens large, répond
au Mésolithique final.

Fig.ª4. Grotte du Gardon. Armatures des couches 58 à 53.
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Puis, on assiste vers 5500 av.ªJ.-C., au développement du Cardial dans la zone méditer-
ranéenne, soit le Languedoc-Roussillon, la Provence et la moitié sud de la région Rhône-
Alpes. Dans les Alpes du Nord, c’est également le moment où se développerait l’Épi-
castelnovien (Bintzª/ªRicavetª/ªEvin 1995), notion qui doit être abandonnée (Voruzª/

Nicodª/ªde Ceuninck 1995).
Par la suite, vers 5500–5200 av.ªJ.-C., le Cardial (ancien) évolue vers le Cardial récentª/

ªfinal en Provence (Binder 1991; 1995), vers le Cardial récent et l’Epicardial ancien en
Languedoc (Manen 2000ªa) ou vers le Tardicardial dans la Moyenne Vallée du Rhône
(Beeching 1995). Dans le Haut Bassin rhodanien, la présence de gisements dont les as-
pects matériels renvoient clairement au Néolithique ancien méridional suggère une ex-
tension vers le Nord, le long du Bassin rhodanien, de cette sphère culturelle. Mais dans
l’arc jurassien, les populations mésolithiques semblent encore présentes. La stratigraphie
du Gardon suggère même une coexistence territoriale entre 5500 et 5200 av.ªJ.-C. dans
le Haut Bassin rhodanien, de populations à industries de tradition mésolithique et de
populations dont tous les aspects du système technique renvoient au Néolithique ancien
méridional. Cette hypothèse, qui repose sur des données encore fragiles, trouve des
échos convergents dans les propositions d’autres chercheurs quant à l’existence de
contacts entre les derniers chasseurs et les premières communautés agropastorales
(Bagoliniª/ªBiagi 1988; Juan-Cabanilles 1990; Gronenborn 1997; Marchand

1999).
C’est également vers cette époque (ou même un peu avant) qu’apparaît le style céra-

mique de la Hoguette, généralement interprété comme l’appropriation par les chasseurs
mésolithiques de la technologie céramique. L’image qui ressort est donc celle d’une ex-
tension très dynamique de la sphère d’influence cardiale, que cela se fasse par déplace-
ment de population de paysans (colonisation ou expansion démographique – Mazurié

de Keroualin 2000) ou par diffusion de traits techniques. Notons également que c’est
à ce moment que les populations rubanées parviennent sur le territoire français.

Enfin, le mouvement d’expansion du Néolithique ancien méditerranéen au sens large
se poursuit entre 5200 et 4700 av.ªJ.-C., notamment en direction des zones montagneu-
ses marginales à la vallée du Rhône (Auvergne et Alpes du Nord). Ce dynamisme général
est également attesté par l’apparition du Néolithique ancien valaisan (NAV) vers 5200,
bien que celui-ci relève d’une sphère d’influence spécifique (Italie du Nord).

Du Néolithique ancien au Néolithique moyen

Les couches 52 à 49 de la grotte du Gardon nous amènent ensuite à aborder le problème
de la transition avec le Néolithique moyen. Les données de la grotte du Gardon mais
aussi d’autres gisements permettent d’associer au style céramique de Saint-Uze une in-
dustrie lithique spécifique, qui traduit, comme la céramique (Beeching et al. 1997), un
lien phylétique avec le Néolithique ancien. Ainsi, les schémas opératoires restent globa-
lement identiques aux précédents, avec une production de petites lames par percussion
indirecte sur des matériaux de bonne qualité. D’un point de vue typologique par con-
tre (ªfig.ª5,6–9), on voit apparaître des outils de tradition mésolithique, telles que les ar-
matures asymétriques à base concave bifaciale, qui laissent penser que la coexistence ter-
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ritoriale identifiée lors des premières occupations de la grotte a amené une intégration
progressive des derniers chasseurs jurassiens. De telles observations avaient déjà pu être
formulées à la grotte des Planches à partir de l’industrie osseuse (Pétrequin et al. 1985).
Le Saint-Uze correspondrait ainsi à une phase ultime de la néolithisation.

On peut donc comprendre le Saint-Uze comme une évolution et une recomposition
locale du Néolithique ancien, d’origine méridionale. Dans ce sens, le Saint-Uze acquiert
une valeur de groupe culturel à part entière et non plus simplement de style céramique.
Ce «ªGroupe de Saint-Uzeª» serait donc l’expression rhodanienne de la multitude des
termes de passage entre Néolithique ancien et Néolithique moyen. Si, vers 4500 av.ªJ.ªC.
dans la Moyenne Vallée du Rhône, il paraît être définitivement remplacé par le Chasséen,

Fig.ª5. Grotte du Gardon. Armatures des couches 52 à 40.
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il semble par contre toujours exister dans le Haut Bassin rhodanien, dans une phase ré-
cente (ªfig.ª6). Lors de cette seconde phase, il intègre de plus en plus d’éléments chasséens
(comme les pièces bifaciales) alors que les outils caractéristiques du Néolithique ancien
méridional, comme les géométriques à bitroncatures inverses, semblent disparaître.

Le Néolithique moyen II

Si, dans la Moyenne Vallée du Rhône, le Chasséen remplace le Saint-Uze, la situation est
plus complexe dans le Haut Bassin rhodanien soumis à la triple influence du NMB, du
Cortaillod et du Chasséen récent. De plus, les sites au Nord du Rhône dont la cérami-

Fig.ª6. Proposition de scénario d’évolution culturelle dans le Bassin rhodanien.
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que se rattache indubitablement au Chasséen provençal montrent des schémas opératoi-
res lithiques différents. L’usage de la pression, comme celui de la préparation thermique
des blocs, ne paraît pas attestée. De même, si des silex blonds sont souvent signalés, leur
origine provençale n’a jamais été démontrée. Du point de vue typologique par contre,
il semble régner une certaine uniformité avec la dominance des armatures tranchantes
géométriques souvent associées à quelques armatures bifaciales. L’outillage commun se
compose de manière assez générale de grattoirs, perçoirs, becs et burins.

Les couches 47 à 39 de la grotte du Gardon semblent renvoyer, dans leur entier, au
NMB (ªfig.ª5,1–4). Le débitage y est en effet toujours majoritairement orienté vers la pro-
duction d’éclats courts et épais par percussion directe. Les matériaux employés sont
majoritairement d’origine locale ou régionale. Une production laminaire est également
attestée, mais elle constitue toujours une très faible proportion du débitage. Du point de
vue typologique, et en opposition nette au Chasséen, burins, becs et perçoirs sont rare-
ment attestés. De même, le panel des armatures présente une composition inverse de celui
du Chasséen. Les pointes foliacées à retouches bifaciales dominent; la forme de leur base
(droite, concave ou convexe) semble être liée à une variabilité régionale (Piningre 1984).

Ainsi, si l’on retrouve le Chasséen récent jusqu’aux abords du lac Leman (Honeg-

ger 1999) et dans la moitié occidentale du Bassin de la Saône, l’arc jurassien paraît res-
ter relativement imperméable à ces influences (ªfig.ª6). On peut même aller plus loin dans
cette voie, puisque l’on constate que le Chasséen n’est jamais attesté dans la zone située
à l’Est de la Saône et au Nord du Rhône. En l’état actuel des données, la Saône semble
ainsi faire figure de «ªfrontière culturelleª» (Duriaud 1997).

La bipartition du NMB en deux phases chrono-typologiques se retrouve bien dans
la stratigraphie du Gardon, où une première phase serait représentée par les couches 42
à 47, datées entre 4100 et 3800 av.ªJ.-C., et une seconde phase représentée par les couches
39 à 41, datées entre 3800 et 3650 av.ªJ.-C.. Or, en Franche-Comté, le NMB de la Motte-
aux-Magnins se situe dans une étape encore plus récente, datée elle entre 3650 et 3500
(Pétrequin 1989). Peut-être faut-il alors remettre à l’ordre du jour l’idée d’une tripar-
tition chronologique du NMB (Pétrequinª/ªPétrequin 1984), avec une phase ancienne
de type Moulin-Rouge où viendraient se placer les couches 42 à 47 de la grotte du Gar-
don, une possible phase classique de type Montmorrot où viendraient se placer les cou-
ches 39 à 41 du Gardon, et enfin, une phase récente de type Clairvaux V.

Le Néolithique final

La présence dans la couche 35 de la grotte du Gardon d’un tesson caractéristique du
Groupe de Clairvaux ancien associé à une datation radiocarbone cohérente et peut-être
à quelques perles en sulfure de plomb méridionales serait un bon témoignage de la mise
en place des réseaux d’échanges à longue distance du IVe millénaire, postérieurement au
NMB. La grotte pourrait ainsi offrir un relais géographique d’importance entre la zone
d’origine de ces populations du Clairvaux ancien (la Moyenne Vallée du Rhône) et leur
expansion la plus septentrionale (la Combe d’Ain).

Cependant, force est de constater l’absence complète de tout élément Ferrières dans
l’industrie lithique. La présence de grandes lames larges et surtout d’armatures trapéz-
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oïdales allongées (à bitroncature directe) évoquent par contre les industries SOM du
Bassin parisien. Les jeux d’influences identifiés dans la Combe d’Ain (Pétrequin et al.

1987–88) ne peuvent peut-être pas être directement transposés dans une autre région,
même géographiquement proche. Alors que dans la sépulture collective de la grotte du
Gardon, les influences SOM seraient dominantes, à la Combe d’Ain, dans des sites d’ha-
bitat de bord de lac, la part de ces influences SOM (comme Horgen d’ailleurs) resterait
minime, mais malgré tout réelle (Voruz 1997), par rapport à celles du Ferrières.

Le début du IIIe millénaire verrait une recomposition locale de ces divers influx alors
que se maintiennent les réseaux d’échanges comme en témoigne le silex du Grand-Pres-
signy qui atteint l’arc jurassien à partir de 29ème siècle (Mallet 1992). Le site de Cham-
boud (Perrin 1994), qui s’inscrit dans ce réseau d’échanges comme d’ailleurs la couche
37 de la grotte du Gardon, montre qu’il existe bien une tradition locale, puisqu’on re-
trouve, dans ses industries céramiques et lithiques, des éléments de tradition NMB. Si
la céramique de la grotte du Gardon couche 37 suggère une occupation du Groupe de
Chalain, l’industrie lithique reste trop peu caractéristique pour permettre de dégager la
part des diverses influences.

Enfin, la fin du IIIe millénaire voit la mise en place et le développement du Cam-
paniforme, pour lequel les industries lithiques du Gardon sont trop peu représentées.

Conclusion et perspectives

L’examen des industries lithiques permet donc de dégager un schéma évolutif général
pour le Néolithique du Haut Bassin rhodanien. Au-delà de la simple prise en compte
de fossiles directeurs, certes plus spectaculaires ou démonstratifs (ªfig.ª4–5), l’examen
techno-économique de l’intégralité des industries permet de dégager des tendances fi-
nes et autorise la proposition d’hypothèses reposant sur des bases plus solides. Il est
alors possible de reconstruire des pans de sociétés, des réseaux d’échanges et d’inte-
ractions culturelles.

Ainsi, nous avons pu montrer que, lorsque les premières populations néolithiques
arrivent, depuis le Sud de la France, dans cette région du Haut Bassin rhodanien, elles
ne rencontrent pas un territoire vierge. Cet espace est déjà occupé (mais selon des mo-
dalités qui nous échappent le plus souvent) par des populations de chasseurs collecteurs.
Celles-ci se rattachent à un ensemble culturel du Mésolithique récent et final jurassien.
Cette co-existence géographique mena fort probablement à des contacts fructueux en-
tre ces deux mondes, puisque l’on constate à partir de 4900 av.ªJ.-C. environ, une inté-
gration progressive d’éléments matériels dans les bagages des populations de la grotte.
Le Saint-Uze constituerait ainsi, dans le Haut Bassin rhodanien, une phase ultime de la
néolithisation. Plus tard, ce Saint-Uze, toujours ouvert aux influences culturelles méri-
dionales, reçoit et intègre des éléments du Chasséen. Mais, s’il cède alors la place au
Chasséen dans la majeure partie du cours du Rhône, l’arc jurassien évolue lui vers le
NMB, de caractère plus septentrional. Des éléments suggèrent même une organisation
territoriale qui se marquerait par l’existence d’une frontière culturelle plus ou moins
matérialisée par la Saône. Enfin, la fin de la période néolithique se caractérise par un jeu
extrêmement complexe d’influences, où se reconnaissent des stimuli d’origines méridio-
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nale, septentrionale ou occidentale. Ce foisonnement mène à la constitution de groupes
originaux à fortes spécificités régionales, puisque l’on assiste à la recomposition locale
des jeux d’influences.

Ainsi, au delà d’une simple étude techno-économique des industries d’un gisement,
ce travail a aussi été l’occasion d’aborder et de renouveler partiellement les cadres chro-
noculturels du Néolithique du Centre-Est de la France.
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Résumé: Evolution des industries lithiques du Centre-Est de la France du VIe au IIIe

millénaire av.ªJ.-C.

La grotte du Gardon (Ain, France) constitue aujourd’hui un site de référence pour le Néo-
lithique et l’Âge du Bronze du Bassin rhodanien. Une stratigraphie particulièrement déve-
loppée permet ainsi d’étudier l’évolution au fil du temps des sociétés préhistoriques. Cet article
présente les principaux caractères des industries lithiques taillées et les interprétations cul-
turelles qui en découlent. Ces analyses montrent que les premières occupations renvoient pour
une part au Néolithique ancien méditerranéen et pour une autre au Mésolithique final jurassien.
La stratigraphie se poursuit ensuite par des occupations du Néolithique moyen I (Saint-Uze)
et II (NMB) et du Néolithique final. La mise en perspective de ces résultats dans un cadre
géographique large permet de proposer des scénarios d’évolutions culturelles.

Zusammenfassung: Die Entwicklung der Steingeräteindustrien im oberen Rhônebecken
vom 6. bis 3. Jahrtausend v.ªChr.

Die „Grotte du Gardon“ (Ain, Frankreich) besitzt eine Schlüsselfunktion für die Entwick-
lung des Neolithikums und der Bronzezeit im oberen Rhônebecken. Die besonders komple-
xe stratigraphische Abfolge ermöglicht es, die Entwicklung der prähistorischen Gruppen im
Lauf der Zeit zu untersuchen. Dieser Artikel präsentiert die Grundzüge der Steingeräte-
industrien und der daraus abgeleiteten kulturellen Interpretationen. Diese Analysen zeigen,
dass der Siedlungsbeginn einerseits auf das frühe mediterrane Neolithikum und andererseits
auf das Endmesolithikum des Jura verweist. Die stratigraphische Abfolge umfasst weiterhin
die Besiedlungsphasen des Néolithique moyen I (Saint-Uze), des Néolithique moyen II so-
wie des Endneolithikums. Die Eingliederung der Ergebnisse in einen weitgefassten geogra-
phischen Rahmen lässt Rückschlüsse auf den Verlauf der kulturellen Entwicklung zu.

Übersetzung: Karoline Mazurié de Keroualin

Abstract: Lithic industries evolution of Center-East France from the 6th to the 3rd mil-
lenium B.ªC.

The Gardon’s cave (Ain, France) is today an important site for the Neolithic era and the Bronze
age of the rhodanian basin. A well developed stratigraphy makes it thus possible to analyse
the prehistoric industries evolution. This paper presents the essential characters of lithic
industries and cultural interpretations which result from this. Thus, these analyses show that
the first occupations return for a share to the Mediterranean early Neolithic and for another
to the final Mesolithic. Stratigraphy then continues with occupations of the Middle Neolithic I
era (Saint-Uze), Middle Neolithic II era (NMB) and final Neolithic era. The interpretation
of these results within a broad geographical framework makes it possible to propose cultural
evolution scenarios.
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